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«Avec les visites virtuelles, on ne
triche jamais, tout est scrutable
à la loupe», c’est l’avantage
principal qu’épingle Jean-Claude
Baes, dirigeant de Badel Vision
(www.visitesvirtuelles360.be) «Nous
avons des agences immobilières
parmi nos clients mais aussi des
hôtels, des chambres d’hôtes,
des restaurants ou des espaces
de bien-être. Cela permet aux
clients de se faire une idée très
précise et réelle de là où ils vont
se rendre. ». De manière plus
insolite, l’entreprise wavrienne a
également photographié les
bureaux de BNP Paribas Fortis,
dans le centre de Bruxelles, car
ceux-ci vont être bientôt
démolis. «Les dirigeants veulent
que les anciens puissent se
souvenir d’où ils travaillaient, où
ils prenaient leur café…» Dans un
tout autre style, le styliste
brabançon Bernard De Poorter a
demandé de faire
photographier son salon. «Il
voulait montrer l’ambiance qui
régnait dans son intérieur.» C.J.

Pourquoi des
photos à 360° ?

● Cristel JOIRIS

S e promener virtuellement à
travers les rues, villes et villa­
ges du monde entier, c’est

possible depuis 2007, grâce à Goo­
gle Street View.

En mai dernier, le géant améri­
cain a poussé la technologie un
peu plus loin en proposant de
franchir les portes de certains
commerces. «Cela permet de don­
ner une meilleure idée de l’agence­
ment, du décor et de l’ambiance d’un
établissement », explique Jean­
Claude Baes, administrateur­délé­
gué de l’entreprise Badel Vision, si­
tuée à Bierges, et récemment
mandatée par Google pour effec­
tuer des visites virtuelles.

Car pour offrir un tel service aux
internautes, Google travaille avec
des photographes indépendants
aux quatre coins du monde. En
Brabant wallon, trois personnes
peuvent se targuer d’être photo­
graphes labellisés Street View.
Parmi eux, Edwin Baes, Wavrien

de 24 ans, formé à l’IAD. «J’ai dû
suivre une formation très pointue et
passer des examens pour obtenir
l’agrégation Google, explique­t­il,
j’ai réussi parce que j’avais préalable­
ment suivi une formation similaire en
France chez un photographe profes­
sionnel. Je faisais déjà de la visite vir­
tuelle au sein de l’entreprise de mon
père quand Google nous a contactés.

Ça a été une vraie opportunité. » Ed­
win a donc pour mission de pho­
tographier à 360° des commerces
qui souhaitent exposer, sur le
web, leur intérieur au public.

Si chacun des premiers clichés
était strictement contrôlé par
Google, il travaille désormais plus
librement. «Je peux maintenant pos­
ter mes photos sans leur aval. Je fais

une dizaine de commerces par mois»,
précise­t­il. Côté budget, un com­
merçant qui souhaite voir son in­
térieur photographié, doit comp­
ter à partir de 299 €. «Tout dépend
du nombre de points de vue. Plus il y
en a, plus ça chiffre.» Edwin a pho­
tographié, pour Google, une qua­
rantaine de commerces braban­
çons dont 18, à Wavre. ■

Edwin Baes, photographe wavrien
certifié «Google Street View»
Edwin Baes est l’un des
trois photographes
brabançons labellisé
Google Street View. Le
Wavrien immortalise les
commerces de la région.

Photographe, Edwin Baes, 24 ans,
travaille depuis le mois de juillet en
collaboration avec Google Street View.
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Avant que Google ne lance
son produit sur le marché
belge, la société Badel Vi­

sion, basée à Bierges, proposait
déjà aux entreprises et aux par­
ticuliers des visites virtuelles
360° HD. Edwin y travaille de­
puis trois ans aux côtés de son
papa, Jean­Claude Baes. «Réali­
ser ce genre de prises de vue re­
quiert une technique particulière.
On les effectue à partir de plu­
sieurs points de vue. En fonction de
la superficie du lieu, il peut y avoir
de 5 à 500 points de vue. On utilise
un appareil reflex et un pied, pour
la stabilité. L’appareil, fixé sur un
socle, se déplace à 360° et effectue
12 photos par point de vue », ex­
plique Edwin. Travailler pour
Google force le jeune homme à
se soumettre à de nombreuses
exigences.«Il y a des distances,

des paramètres, des normes stric­
tes à respecter… Nous avons no­
tamment dû changer d’appareil
photo et se procurer un fish­eye
pour être conforme.» Edwin met
en moyenne 1 heure 30 pour
effectuer ses prises de vue dans
les commerces. «Le plus dur c’est
quand il y a des gens dans les ma­
gasins car on doit flouter les visa­
ges.» Suit la seconde partie du
boulot : montage des images et
mise en ligne. Au total, il faut
compter 5 à 6 heures de travail
pour livrer à Google un produit
fini. «Le montage des photos, qui
se fait en ligne grâce à un logiciel,
est l’une des étapes les plus comple­
xes. » Cet assemblage permet à
l’internaute, à coups de quel­
ques clics, de scruter les moin­
dres recoins d’un établissement
depuis son bureau. ■ C. J .

La visite virtuelle : tout un art

Les visites virtuelles d’Edwin sur :
www.lavenir.net/google360-bw

Le showroom de Jaguar, photographié
à partir de quinze points de vue.

Musicagogo, magasin
de musique, à Wavre.
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L’intérieur du Schievelavabo,
restaurant situé à La Hulpe.

Le grenier d’Igor, magasin de
décoration situé à Wavre.


